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les millennials à l’épreuve des déplacements 
une lecture générationelle de la mobilité

Inutile d’être un féru d’actualité ou un démographe chevronné pour avoir entendu parler des 
Millennials. Utilisé souvent mais pas toujours défini avec justesse, ce concept désigne les in-
dividus âgés de 25 à 40 ans, et suggère que leur comportement se distingue des générations 
précédentes.

Leur particularité ? Avoir grandi durant le début du XXIe siècle, alors que les technologies nu-
mériques investissaient notre quotidien. Ces technologies ont impacté des secteurs variés tels 
que l’économie, le marché du travail ou encore la mobilité. En tant que spécialistes, nous obser-
vons des changements significatifs et durables dans le rapport qu’entretiennent les Millennials 
avec leur mobilité : ils sont plus flexibles, plus intermodaux et moins centrés sur l’utilisation 
d’une voiture personnelle. 

La démocratisation du digital a contribué à transformer en profondeur les besoins et les pra-
tiques de mobilité, et nous vous proposons d’ en analyser trois principales tendances :

Des applis et des loisirs  
La mobilité des Millennials entre émancipation et formatage

Des GPS et des algorithmes  
La mobilité des Millennials entre versatilité et perturbation

Des nouveaux modes et des voitures  
La mobilité des Millennials entre révolution et permanence

Les Millennials sont des voyageurs du paradoxe. À l’heure où l’écologie s’affirme comme une 
nécessité pour notre humanité, et où elle devient une préoccupation croissante pour les citoyens, 
nous nous interrogeons sur les incidences environnementales de ces nouvelles mobilités. Au 
travers d’un manifeste pour des mobilités vertueuses, nous tirons 10 enseignements pragma-
tiques pour aider les acteurs de la mobilité à repenser les services à la mobilité de demain.

Pour étayer ce livre blanc sur la mobilité des Millennials, nous nous sommes appuyés sur les ré-
sultats de l’ enquête Keoscopie Internationale, des enquêtes de terrains, de notre connaissance 
des mobilités et des études existantes.
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MANIFESTE POUR DES MOBILITÉS VERTUEUSES

Sortir des clichés sur les comportements vertueux
Il ne suffit pas de culpabiliser les automobilistes pour avoir une bonne 

conscience environnementale. Il est aussi nécessaire de sensibiliser 
chacun sur les impacts environnementaux d’une commande en ligne, 

d’un week-end en Europe ou d’une réunion à New-York.

Etendre l’usage des calculateurs d’énergie et de consommation CO2
Le digital doit permettre à chacun de mieux appréhender les conséquences 

écologiques de ses choix de vie. La connaissance de sa facture énergétique et de 
son impact CO2 est aujourd’hui surtout centrée sur la voiture et non sur les autres 

modes de transports, et encore moins sur les modes de consommation.

Mieux orienter l’offre de mobilité vers le loisir 
Les loisirs prennent une place de plus en plus importante dans la demande de mobilité. Il 

est urgent d’adapter l’offre et la vision des professionnels qui, traditionnellement, conçoivent 
surtout l’offre autour des heures de pointe et des déplacements domicile - travail.

Remettre les décideurs publics au cœur des calculateurs d’itinéraires
Les calculateurs d’itinéraire doivent s’intégrer dans les territoires afin de converger avec les 
politiques publiques. Chaque contexte local doit être compris, soit grâce à la pertinence des 
données collectées, soit en bâtissant des calculateurs d’itinéraires dédiés à chaque territoire.

Faire des moteurs de recherche d’itinéraires pour tous
Les outils de recherche d’itinéraires sont aujourd’hui trop tournés vers un 
public digital, versatile, actif et apte à des comportements multimodaux. 

Ces applications doivent évoluer pour répondre aux besoins de tous.
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MANIFESTE POUR DES MOBILITÉS VERTUEUSES

Utiliser les données GPS et wifi des objets connectés
Pour mieux prendre en compte les besoins de mobilité et générer de l’information en 

temps réel sur la fréquentation des réseaux, les opérateurs et collectivités doivent pouvoir 
accéder à ces données brutes. Il leur faut des outils adaptés pour générer ou acquérir 

les données GPS et wifi afin d’améliorer leurs politiques publiques de mobilités.

Les politiques publiques de mobilités doivent ressembler aux 
Millennials : multimodales et opportunistes

La vision des mobilités doit s’affranchir de l’idéologie pour partir des besoins 
réels du voyageur unique et lui proposer la meilleure solution, tout en 

limitant les coûts et la congestion pour tous les autres voyageurs.

Intégrer tous les modes dans les politiques publiques de mobilités
Dans leurs usages, les Millennials ne font pas de différence entre les services publics, 

les moyens et les services privés. Les politiques publiques doivent s’affranchir 
de ces barrières pour mieux gérer l’espace publique et les mobilités.

Mieux partager l’espace public et les infrastructures de transport
L’automobile reste le mode de déplacement le plus adapté aux besoins de mobilités 

des Millennials : rapide, efficace, indépendant et confortable. Le changement 
des pratiques ne se fera pas par la diabolisation de la voiture, mais plutôt par un 

meilleur partage de ce mode très consommateur d’espace et d’énergies.

Bâtir des outils de décision de politique publique multimodaux
Pour adapter les moyens des villes aux défis de la mobilité de demain, elles doivent se 

doter progressivement d’outils agrégeant toutes les données routes, transports collectifs, 
micromobilités et autres, et ainsi générer les leviers pour améliorer l’expérience de tous.
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�La mobilité des Millennials est digitale

Les Millennials sont, selon les définitions les 
plus récentes, la catégorie des individus nés 
entre 1981 et 19961. Ils sont aujourd’hui de 
jeunes adultes qui ont grandi avec Internet, les 
premiers ordinateurs et téléphones portables. 

Dans le domaine des mobilités, l’âge est loin 
d’être le critère le plus déterminant, notam-
ment par rapport au capital social, au genre 
ou encore au type de territoire que l’on habite2.  
Pour autant, nous constatons que les 25 – 40 
ans ne se déplacent pas de la même manière 
aujourd’hui que la même tranche d’âge dans 
les années 1980. Ce sont ces basculements à 
l’œuvre dans la mobilité des Millennials que 
nous avons creusés pour mieux comprendre 
la mobilité de demain.

Avec une moyenne d’âge de 33 ans, Kisio 
Etudes & Conseil s’est prêté au jeu en posant 
la question « que vous évoque la génération 
Millennials ? » auprès de ses salariés. Ces der-
niers ont mis en avant des concepts relevant 
tout à la fois des usages numériques, d’une at-
titude versatile et d’aspirations à une certaine 
qualité de vie. 

Ce qui semble le mieux caractériser cette gé-
nération, c’est ainsi son rapport au digital. Elle 
se voit comme plus connectée, changée par 
les réseaux sociaux et les smartphones. Cela 
se vérifie d’ailleurs dans les faits. Avec un taux 
d’équipement de 94%, les Millennials sont la 
génération la mieux dotée en smartphones, 
avec 5 points de plus que les populations plus 
jeunes, et 9 points de plus que celles plus âgées. 

En étant la première génération à avoir grandi 
avec les smartphones, les Millennials se pré-
sentent comme des adeptes de la première 
heure et les plus à même d’en maîtriser les 
possibilités.  Plus de la moitié se déclarent 
très à l’aise avec toutes les fonctionnalités of-
fertes par leur smartphone, ont  besoin d’être 
connectés prtout et à tout moment avec leur 
smartphone, et son toujours à l’ affût de la 
dernière technologie (52%), et 93% d’entre 
eux se disent d’accord avec le fait que les 
technologies au sens large leur simplifient la 
vie (entre 3 et 6 points de plus que les autres 
générations). Cette technophilie n’est évidem-
ment pas sans impacter leur mobilité.

Figure 1 Sondage interne Kisio réalisé le 10 juillet 2019 avec Klaxoon

Que vous évoque la ‘génération Millennials’?
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�Des applis et des loisirs : La mobilité des 
Millennials entre émancipation et formatage 

Le numérique a signé la fin 
des corvées (ou presque) 
Les Millennials se différencient de leurs aînés 
en ce qu’ils tendent à limiter au maximum les 
déplacements qu’ils jugent contraints (do-
micile-travail, courses d’approvisionnement, 
démarches administratives, etc.) au profit de 
mobilités choisies. 

Bien que l’augmentation du temps consa-
cré aux déplacements pour les loisirs soit en 
constante augmentation pour l’ensemble de la 
population3,  celle-ci est plus marquée chez les 
Millennials que chez les autres générations. Ils 
sont ainsi 22% à se rendre au restaurant ou 
dans un bar au moins une fois par semaine, 
contre 14% chez les populations plus âgées ; 
7% à se déplacer pour assister à un évènement 
sportif, un spectacle ou une exposition artis-
tique au moins une fois par semaine, contre 
4% chez les populations plus âgées.

En revanche, ceux-ci s’épargnent un certain 
nombre de déplacements contraints. Les seuls 

loisirs pour lesquels les millennials se dé-
placent moins que leurs aînés sont ainsi les 
achats. Ils ne sont par exemple que 54% à se 
déplacer au moins une fois par semaine pour 
effectuer des courses courantes pour le foyer 
(alimentation,…), contre 68% pour les popu-
lations plus âgées (Graphique 1). 

Les Millennials se déplacent moins pour 
leurs achats. Comme pour la télévision 
ou le cinéma, le public des centres com-
merciaux et des commerces de proximi-
té vieillit et se renouvelle de moins en 
moins. 

En France en 2018, 80.5% des Millennials 
avaient effectué un achat sur Internet au cours 
des 12 derniers mois, contre 60.9% pour 
l’ensemble des classes d’âge. Ils étaient 82.7% 
à avoir utilisé Internet pour contacter une 
administration ou un service public, contre 
64.6% pour l’ensemble des classes d’âge4.  Dans 
le même ordre d’idée, la pratique du télétra-
vail est bien plus courante parmi les Millen-

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

Voyager pour assister à un événement sportif ou à une
exposition ou pour voir une exposition d'art

Se rendre dans un lieu de culte

Voyager pour faire du sport ou participer à une activité
artistique ou culturelle

Amener vos enfants/petits-enfants à leurs activités
périscolaires

Aller au restaurant ou prendre un verre

Rendre visite à des membres de la famille ou à des amis

Faire du shopping (magasins, centres commerciaux, etc.)

Faire les courses de tous les jours pour votre ménage
(nourriture, etc.)

Millennials Générations plus âgées

Graphique 1 Motif de déplacement au moins une fois par semaine des Millennials et des générations plus âgées.

A quelle fréquence voyagez-vous pour chacune des raisons suivantes?  
Au moins une fois par semaine :
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nials que chez les populations plus âgées : 
44% d’entre eux télétravaillent au moins une 
fois par mois, contre 35% chez leurs aînés. Les 
Millennials sont ainsi beaucoup plus sus-
ceptibles de se servir des outils numériques 
pour s’épargner des déplacements physiques. 
D’ailleurs, 90% d’entre eux considèrent que 
les technologies leurs permettent de gagner 
du temps dans leur vie de tous les jours. 

Pourtant, les opérations effectuées en ligne par 
les Millennials ne sont évidemment pas sans 
conséquences sur les émissions de gaz à effet 
de serre et la congestion urbaine. Les problé-
matiques logistiques que posent notamment 
le développement du e-commerce, de par le 
développement des livraisons et des retours 
de produits qu’il induit, en rendent compte5. 

Le numérique réinvente les 
loisirs (ou leur mise en scène)
L’usage du numérique permet aux Millennials 
de libérer des temps de déplacements impo-
sés pour recentrer leur mobilité physique 
sur les loisirs. Mais dans le même temps, cette 
mobilité des loisirs est elle aussi recomposée 
par le numérique et notamment par les ré-
seaux sociaux, qui permettent de partager 
des expériences « authentiques », de réaliser le 
voyage de ses rêves ou de découvrir les activi-
tés locales. 

De nombreux déplacements sont ainsi moti-
vés par une certaine mise en scène de la vie 
quotidienne et par le désir de partager en 
direct ses expériences. L’ « instagrammabi-
lité » serait même, selon certaines études ré-
centes, le critère numéro un des Millennials 
pour définir leur lieu de vacances6.  Facebook 
comptabilise chaque semaine, avec Instagram, 
près d’un million de requêtes liées au voyage. 
D’ailleurs, 70% des inscrits utilisent ces plate-
formes pour partager leurs expériences, et 
67% les mobilisent comme source d’inspira-
tion7.  

Instagram constitue également une source 
d’inspiration majeure pour identifier certains 
sites à visiter à proximité de chez soi, de ma-
nière spontanée. Aux Etats-Unis, par exemple, 
plus de cent mille personnes se sont rendues 
en moins d’une semaine dans les champs de 
coquelicots situés autour de Lake Elsinore, 
grâce au hashtag #californiasuperbloom. Face 
à ce phénomène tout à fait inédit, la munici-
palité a été contrainte de prendre des mesures 
d’urgence pour protéger les champs de fleurs 

Carla, 24 ans, habite à Poitiers 
et se dit sensible aux enjeux 
environnementaux. Elle a acheté 
une gourde, essaye de limiter les 
emballages plastiques et d’être 
rigoureuse sur le tri sélectif. Les 
applis qu’elle utilise le plus ? Zalando, 
et plus globalement tout ce qui 
relève des commandes en ligne.

Figure 2 Des champs de fleurs et des Millennials sur Instagram
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dévastés et pour gérer la congestion causée 
par le trafic automobile.

Une petite ferme de tournesols près de To-
ronto a également connu une situation si-
milaire : à son ouverture au public, elle n’a 
d’abord accueilli qu’une trentaine de visiteurs 
par jour. Mais après le passage d’influenceurs 
sur Instagram, plus de cinq mille voitures ont 
débarqué. De l’aveu même du propriétaire des 
lieux, pendant la première semaine, « tout le 
monde rigolait et passait un bon moment » ; et 
soudainement, « tout Toronto était sur place8».

Les conséquences du développement touris-
tique induit par Instagram et ses influenceurs 
sur l’intégrité de certains sites naturels sont 
aujourd’hui bien identifiées9.  Ces pratiques 
de loisirs plébiscitées par les Millennials et 
valorisées par les réseaux sociaux génèrent de 
nouveaux déplacements qui n’auraient pas 
eu lieu autrement, et dont l’empreinte car-
bone n’est évidemment pas négligeable.

Les Millennials sont les voyageurs des 
paradoxes. Ils peuvent prendre quoti-
diennement leur vélo pour parcourir 10 
kilomètres de leur domicile à leur tra-
vail, et disséminer la tonne de CO2 éco-
nomisée en un weekend à Milan, qu’ils 
posteront sur Instagram.

Avec Pokémon Go, fini 
le métro boulot dodo
Dans un autre registre, le numérique a aussi 
généré  une nouvelle forme de mobilité hy-
bride, tout à la fois virtuelle et physique. En 
permettant à ses utilisateurs de se mouvoir 
dans l’espace pour collecter des artefacts di-
gitaux via leur smartphone, Pokémon Go, jeu 
vidéo mobile développé par la société Niantic, 
constitue sans doute l’une des manifestations 
les plus populaires de cette nouvelle mobili-
té de loisirs hybride, tout à la fois virtuelle et 
spatiale. 

Si ce jeu a pu faire l’objet, lors de sa sortie en 
2016, d’importantes polémiques entre ses 
promoteurs, pour qui il encourage l’exercice 
physique et facilite les interactions entre les 
individus, et ses détracteurs, pour qui il accen-
tue au contraire le sentiment de solitude et les 
inégalités dans l’accès à la mobilité, force est 
de constater que celui-ci a eu des incidences 
réelles sur les déplacements des joueurs, lar-
gement Millennials10.

Ainsi, plusieurs récits font état de parcs et 
autres espaces publics abandonnés qui ont été, 
sous l’impulsion de Pokémon Go, pour partie 
réinvestis avec parfois quelques situations 
ubuesques. Par exemple ce Pokestop (lieu où 
des objects virtuels peuvent être collectés 
dans l’espace réel) situé dans le commissariat 
de Darwin, en Australie11. Le géographe John 
Horton a pour sa part montré comment les 
jeunes joueurs adaptaient leur routine spa-
tio-temporelle pour y intégrer des temps de 
jeu, et réaliser le cas échéant des détours 
conséquents12. 

En superposant des objets et des emplace-
ments virtuels à l’environnement réel, l’appli-
cation Pokémon Go a ainsi eu des incidences 
très concrètes sur la mobilité des loisirs des 
joueurs Millennials. 

Stéphanie, 22 ans, est étudiante à 
Paris. Elle trie ses déchets, achète 
bio et local, ne se déplace qu’en 
métro et en vélo. Ses dernières 
vacances ? Elle est allée passer 
quelques jours en Italie, en avion. 
Elle aurait pu y aller en train, 
mais ça aurait été beaucoup 
plus long, et surtout beaucoup 
plus cher… Ceci dit, elle est pour 
la taxation du kérosène !
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Les Millennials, qui vont utiliser Uber 
eats ou Deliveroo pour éviter d’avoir à 
aller chercher leur repas en bas de chez 
eux, seront en revanche prêts à réaliser 
un long détour pour faire un selfie origi-
nal ou capturer un Pokémon rare.

Les comportements mobiles des Millennials, 
à la fois physiques et virtuels, affranchis de 

certaines contraintes mais néanmoins sous 
influences, nous interrogent plus globalement 
sur les incidences du numérique dans les 
motifs de déplacement. Loin de se confiner 
seulement aux loisirs, les technologies digi-
tales, et en particulier la géolocalisation, ne 
sont pas sans influence sur la manière dont les 
Millennials appréhendent leurs déplacements.

John Hanke, directeur général 
de Niantic : « Tout le monde 
passe tout ce temps renfermé à 
l’intérieur, collé à son ordinateur. 
Personne ne va dans les parcs. 
Nous voulions faire quelque chose 
d’ambitieux : faire sortir les gens !35»

Figure 3 Des Pokemons et des Millennials, une nouvelle mobilité hybride et virtuelle
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MANIFESTE POUR DES MOBILITÉS VERTUEUSES

Il ne suffit pas de culpabiliser les automobilistes pour avoir une bonne 
conscience environnementale. Il est aussi nécessaire de sensibiliser 

chacun sur les impacts environnementaux d’une commande en ligne, 
d’un week-end en Europe ou d’une réunion à New-York.

Le digital doit permettre à chacun de mieux appréhender les conséquences 
écologiques de ses choix de vie. La connaissance de sa facture énergétique et de 

son impact CO2 est aujourd’hui surtout centrée sur la voiture et non sur les autres 
modes de transports, et encore moins sur les modes de consommation.

Les loisirs prennent une place de plus en plus importante dans la demande de mobilité. Il 
est urgent d’adapter l’offre et la vision des professionnels qui, traditionnellement, conçoivent 

surtout l’offre autour des heures de pointe et des déplacements domicile - travail.
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Des GPS et des algorithmes : La mobilité des 
Millennials entre versatilité et perturbation

Le digital est un outil 
très vite ancré dans les 
pratiques de mobilité
La révolution du GPS (Global Positioning 
System) individuel est récente. Rappelons que 
le premier Iphone d’Apple n’était pas équipé de 
puce GPS ; c’est seulement sa deuxième ver-
sion  (Iphone 3G) qui intégre le premier sys-
tème GPS en 2008. 10 ans plus tard, presque 
tous les smartphones construits en sont 
équipés.

L’utilisation du GPS au quotidien s’est traduite 
très concrètement par l’usage d’applications 
de plans et de transports dans les smart-
phones. D’après Keoscopie International, les 
applications les plus utilisées toutes généra-
tions confondues sont les réseaux sociaux, la 
musique, les plans, la banque, le shopping, 

les médias et les jeux. Les applications en lien 
avec la mobilité sont très régulièrement utili-
sées, et tout particulièrement chez les Millen-
nials puisqu’ils sont 70% à consulter une 
application de plans ou de cartes au moins 
une fois par semaine (contre 54% pour les 
plus âgés et 69% chez les plus jeunes) et 64% 
à effectuer des recherches d’itinéraires (contre 
42% chez les plus âgés et également 64% chez 
les plus jeunes). Les smartphones, compacts 
et mobiles, ont ainsi supplanté l’utilisation des 
plans papiers ou des atlas imprimés.

Les Millennials ont aussi tendance à intégrer 
davantage leurs habitudes de déplacements 
dans leur smartphone que leur aînés, puisque 
43% d’entre eux sauvegardent des favoris 
(contre 26%), c’est-à-dire intègrent des tra-
jets-type dans leurs applications tels que leur 
domicile, celui de leurs parents ou leur travail. 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

Signaler une situation qui représente un danger pour vous ou pour
une autre personne

Achat d'un billet de transport

Sauvegarder des favoris

Utilisation d'une application de transport

Recevoir des informations directement via les notifications et
alertes que vous souhaitez

Regarder le prochain horaire de départ

Rechercher le meilleur itinéraire

Consulter une carte

Utilisation des fonctions des applications de déplacement sur son 
téléphone plus d'une fois par semaine

Individus plus agés Millennials Individus plus jeunes

Graphique 2 Utilisation des fonctions des applications de déplacement sur son téléphone plus d’une fois par semaine
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Ils apparaissent aussi plus impliqués dans le 
caractère collaboratif de certaines de ces ap-
plications puisque 27% d’entre eux signalent 
une situation qui représente un potentiel 
danger pour eux ou pour une autre personne, 
contre seulement 13% pour les plus âgés. 
Cette propension à personnaliser l’usage des 
applications de déplacement et à s’impliquer 
dans le mode participatif est encore plus mar-
quée chez les plus jeunes utilisateurs. 

Des équipes de physiologie et neurologie ont 
démontré que la décontextualisation du trajet 
et le manque d’interaction avec le contexte 
environnant créent une forme de désen-
gagement cognitif pour l’utilisateur13. Ce 
désengagement se traduit par des voyageurs 
qui ne remettent pas en question les indica-
tions du GPS et n’interagissent plus avec leur 
environnement : par exemple en empruntant 
un sens interdit ou une rue piétonne malgré 
les panneaux de signalisation, ou en ignorant 
la présence de travaux parce que cet itinéraire 
est celui indiqué. 

Avec les informations en temps réel, ce phéno-
mène s’est renforcé grâce à la possibilité d’être 
informé des évolutions du trafic et des inci-
dents avant et pendant son trajet. Une applica-
tion intégrant des informations en temps réel 
permet de s’adapter aux évolutions du réseau 
de manière instantanée et potentiellement de 
modifier son itinéraire immédiatement. L’uti-
lisation conjointe du GPS et du temps réel est 
l’opportunité d’optimiser ses temps de trajets 
au maximum en évitant les embouteillages ou 
les perturbations de transport collectif.

Auparavant, les voyageurs décidaient 
eux-mêmes de leur itinéraire « On va 
prendre le RER B, ça ne fait qu’un seul 
changement ». Aujourd’hui, c’est une 
application qui leur indique comment 
se déplacer « Alerte trafic 7h55 : Malaise 
voyageur sur le RER B. Itinéraire alter-
natif sur la ligne 4 direction Porte de Cli-
gnancourt ». 

Il s’agit d’un véritable changement de para-
digme. En utilisant systématiquement les 
calculateurs d’itinéraires, les Millennials ne 
sont plus concernés par le chemin, mais seu-
lement par leur destination et leur horaire 
d’arrivée. Ils confient leur libre arbitre aux 
algorithmes. Cette confiance absolue envers 
l’outil digital a un effet pervers des plus dra-
matiques, qui a été nommé « Death by GPS ».

 «  Mourir à cause du GPS ». Cette expression a 
été forgée par les gardes forestiers de la Death 
Valley après la mort d’une jeune mère et de 
son fils de six ans14. À la recherche d’un lieu 
pour camper la nuit, elle suivit son GPS sur 
une trentaine de kilomètres hors des routes 

Figure 4 Recherche d’itinéraire sur Citymapper avec information 
en temps réel et trajet alternatif, 13/09/19, jour de grève RATP 
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balisées jusqu’ à ce que son 4x4 se soit ensablé. 
Sans pouvoir trouver d’eau ni capter de réseau 
téléphonique, ils attendirent les secours pen-
dant une semaine. Son fils décéda d’une dés-
hydratation sévère avant l’arrivée des secours. 
Ces histoires tragiques sont suffisamment 
nombreuses pour qu’une équipe de cher-
cheurs ait tenté de les recenser en 201715. 
En réponse à ces évènements, le coordina-
teur du parc de la Vallée de la Mort engagea 
un travail en collaboration avec les équipes 
d’ingénieurs de TomTom afin de rectifier 
leurs cartes et supprimer toutes les routes qui 
n’ existaient pas réellement. 158 segments de 
routes ont ainsi été supprimés16. 

Des déplacements optimisés, 
mais pas pour tous
La révolution GPS a largement contribué à 
l’amélioration des services de transport collec-
tifs et individuels avec la possibilité de four-
nir des informations en temps réel sur l’état 
du service et des infrastructures routières, ou 
encore la simulation d’itinéraires porte-à-
porte. Elle est aussi à l’origine de changements 
de comportements majeurs dans nos sociétés. 

Pour préparer son déplacement il y a 10 ans, 
ou 100 ans, on ouvrait un atlas de cartogra-
phie et un plan papier. L’origine comme la des-
tination pouvaient être identifiées soit par re-
pérage visuel, soit grâce à un index d’adresses. 
Pour les transports collectifs, un plan concep-
tuel permettait d’identifier les arrêts, les noms 
de lignes et les correspondances. Le niveau de 
saturation des infrastructures et les horaires 
de passage en temps réel n’étaient pas dispo-
nibles. Les horaires des trains existaient en 
version dite « statique ». 

Aujourd’hui, se déplacer dans une ville 
que l’on visite ou dans sa propre ville 
est devenu la même expérience grâce au 
smartphone et à ses applications. Il n’ est 
plus nécessaire de préparer ses voyages, 
ni de bien connaître le contexte local.

La confiance aveugle envers l’information du 
smartphone induit pourtant des phénomènes 
indésirables, comma la sursaturation de lignes 
alternatives ou des files de voiture engagées 
dans des rues résidentielles.

L’ abdication du libre arbitre au bénéfice 
d’algorithmes régis par des intérêts autre que 
ceux de l’ organisation des transports pose de 
multiples questions. Que faire lorsque les ap-
plications font circuler les voyageurs dans des 
couloirs en contre-sens ou dans des petites 
rues qui ne sont pas prévues pour accueillir 
un trafic important ? 

Avec l’avènement des applications de mobili-
té et du temps réel, la planification politique 
des déplacements se complexifie. Ce sont les 
compagnies de logiciels, leurs ingénieurs 
algorithmiques, les communautés d’utilisa-
teurs et l’intelligence artificielle qui dictent 
le comportement de nombreux usagers. Par 
des calculs algorithmiques appelés contrac-
tions hiérarchiques, une application de calcul 
d’itinéraire propose le trajet théorique le plus 
rapide possible. Les réseaux de transports 
sont ainsi utilisés de manière disruptive avec 
des comportements voyageurs complexes à 
prédire et à anticiper.

Marc, 35 ans, habite en Suisse et 
voyage beaucoup en Europe pour 
son travail. Quand il est à Londres ou 
à Paris, il se sert souvent de Google 
Maps pour se repérer et préparer ses 
trajets : « C’est le plus simple quand 
on ne connaît pas bien ! Et puis c’est 
quand même le plus sécure, comme 
il y a toujours des problèmes, des 
travaux, etc. » Quand il est chez lui, 
il prend surtout sa voiture. Dans ce 
cas-là, c’est systématiquement Waze : 
« Je ne me pose pas trop de questions, 
je suis les indications. Mais c’est 
vrai que je me suis parfois retrouvé 
dans des patelins improbables… »
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Cette simplification algorithmique s’illustre 
régulièrement avec des automobilistes dé-
routés des axes principaux (et congestion-
nés) vers des voiries secondaires (et fluides). 
A Lieusaint en Seine-et-Marne, commune 
de 13,000 habitants, des milliers de véhicules 
étaient déroutés par Waze depuis la Franci-
lienne N10417.  Afin d’agrandir les temps de 
parcours théoriques dans sa commune, le 
maire a fait installer six feux rouges et trans-
formé plusieurs rues en sens unique. Il affirme 
aujourd’hui que ces mesures ont permis de 
réduire le trafic de 40 à 50%. A Leonia (New 
Jersey, Etats-Unis), ville située au pied du 
George Washington Bridge en direction de 
New York City, jusqu’à 4,000 véhicules étaient 
redirigés au travers des quartiers résidentiels 
durant l’heure de pointe du matin18.  Après 
de nombreuses plaintes des résidents, le chef 
de police a travaillé avec Waze et Google 
Maps en tentant de retirer les rues du calcul 
algorithmique. Sans succès, il n’atteint son 
but qu’en restreignant légalement leur accès 
aux résidents du quartier, modifiant ainsi un 
des champs associé aux segments de route. 
Les dérives de ce genre d’applications – et les 
stratégies correctives déployées par les acteurs 
locaux - sont aussi nombreux en France qu’à 
l’international19. 

Des algorithmes par 
les Millennials et pour 
les Millennials
Malgré de nombreux cas parfois dramatiques, 
parfois anecdotiques, il va sans dire que les 
applications d’aide à la mobilité rendent les 
déplacements plus efficaces pour les usagers, 
les transporteurs et les autorités publiques.  
Pourtant, ces outils digitaux sont aussi géné-
rateurs d’inégalités. Ils sont conçus par des 
personnes actives, très souvent Millennials. Et 
ils s’adressent principalement à des personnes 
actives, surtout Millennials. 

Les déplacements ont été facilités pour 
une partie de la population, mais celle 
qui était déjà la plus mobile. Les popu-
lations les plus en difficulté de dépla-
cement de par leur niveau d’éducation, 
leur niveau de revenu, leur handicap ou 
leur isolement spatial20, sont également 
en difficulté face aux outils digitaux et 
aux nouveaux services de mobilité. 

Premièrement, posséder un smartphone de-
mande un niveau minimum de ressources 
culturelles, notamment pour savoir lire un 
texte (et une carte). Pour les plus pauvres, le 
coût d’un smartphone et du forfait mobile 

Figure 5 Trafic automobile dans le quartier résidentiel de Leonia (New Jersey). Nancy Makroulis pour le New York Time.
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associé sont un frein évident. Et même en 
possession d’un smartphone, encore faut-il 
avoir les ressources minimales pour finan-
cer plusieurs abonnements à des services de 
mobilité. Pour les personnes en situation de 
handicap, l’expérience utilisateur n’est pas né-
cessairement personnalisée ni adaptée à leurs 
besoins spécifiques (préhension de l’outil, vi-
sualisation de l’information, etc.). De plus, la 
plupart des outils digitaux ne permettent pas 
à une personne avec un handicap moteur ou 
visuel de planifier ses déplacements dans les 
transports collectifs. Enfin, les applications de 
mobilités (surtout pour les transports collec-
tifs et partagés), couvrent principalement les 
zones urbaines et péri-urbaines. Une forte 
inégalité territoriale est reproduite par les 
outils digitaux qui n’offrent pas ou peu de 
services aux territoires ruraux et isolés.

Les populations en difficulté de mobilité sont 
les populations ayant les plus grands besoins 
d’information et de services autour de la mo-
bilité. Le prochain défi des outils digitaux est 
de s’adresser à toutes les populations sur tous 
les territoires.

Les données de smartphones 
aux services de la mobilité
L’accès aux données générées par les applica-
tions de mobilité est également peu égalitaire. 
La grande majorité de ces données reste au-
jourd’hui la propriété d’entreprises de techno-
logie privées, qui les réutilisent avant tout à 
des fins lucratives. Pourtant, leur exploitation 
(données IoT, données billettiques, traces mo-
biles, traces GPS/FCD et traces wifi) permet 
de mieux connaître les comportements des 
usagers dans les situations nominales comme 
perturbées. Disponibles de manière massive 
(rappelons que 89% de personnes de plus de 
18 ans sont équipées d’un smartphone), elles 
sont une alternative moins couteuse à la ré-
alisation d’une enquête qualitative ou d’un 
comptage occasionnel sur le terrain. 

Les sommes de données collectées par les 
GPS des téléphones sont un trésor. Elles 
sont aujourd’hui jalousement conser-
vées par la plupart des acteurs à des fins 
publicitaires au lieu de permettre d’amé-
liorer les mobilités de tous.

Les premières analyses de données réalisées 
par Kisio à partir de données GPS confirment 
leur formidable potentiel pour comprendre 
la mobilité de chacun et forger la mobilité de 

Figure 6 Achat d’un billet en direction de Creil vers l’Ile-de-France
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tous. Ces travaux aident les transporteurs 
comme Keolis à améliorer leurs services au 
quotidien : améliorer la desserte des terri-
toires, réduire les coûts de fonctionnement, 
augmenter le niveau de service aux heures de 
pointe, mieux informer sur les perturbations, 
etc. Nos collaborations avec les autorités pu-
bliques ont permis de mieux identifier les 
besoins de toutes les populations pour garan-
tir une répartition équitable et partagée des 
biens communs. 

Pour permettre une meilleure planifica-
tion et anticipation de la mobilité, il s’agit 
de tendre vers une collaboration entre 
tous les acteurs de la mobilité privés et 
publics : ceux qui construisent la ville, 
ceux qui construisent les algorithmes et 
ceux qui conservent la donnée. Il faut 
adapter l’offre de transports aux nou-
veaux comportements.

De plus en plus de décisions seront prises à 
partir de données générées par les compa-
gnies de technologies. Les autorités publiques 
et les transporteurs ne pourront faire autre-
ment que de prendre en compte les données et 
les algorithmes dans la planification de leurs 
services. Le MaaS, système digital destiné à 
faciliter l’intermodalité entre plusieurs offres 
de transport, offrira aux usagers un plus grand 
choix de modes, d’itinéraires et de services 
de mobilité. Des possibilités démultipliées 
engendreront des comportements de moins 
en moins prévisibles et de moins en moins 
linéaires. Traditionnellement, la planifica-
tion et l’analyse de chaque mode tend à être 
distincte : la route regarde la route, le fret re-
garde que le fret, le transport collectif regarde 
le transport collectif, les nouvelles mobilités 
regardent les nouvelles mobilités. Pour réel-
lement comprendre l’impact de ces différents 
modes de déplacements, et ce tout particuliè-
rement d’un point de vue environnemental, il 
faut regarder ces modes concomitamment.
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MANIFESTE POUR DES MOBILITÉS VERTUEUSES

Les calculateurs d’itinéraire doivent s’intégrer dans les territoires afin de converger avec les 
politiques publiques. Chaque contexte local doit être compris, soit grâce à la pertinence des 
données collectées, soit en bâtissant des calculateurs d’itinéraires dédiés à chaque territoire.

Les outils de recherche d’itinéraires sont aujourd’hui trop tournés vers un 
public digital, versatile, actif et apte à des comportements multimodaux. 

Ces applications doivent évoluer pour répondre aux besoins de tous.

Pour mieux prendre en compte les besoins de mobilité et générer de l’information en 
temps réel sur la fréquentation des réseaux, les opérateurs et collectivités doivent pouvoir 

accéder à ces données brutes. Il leur faut des outils adaptés pour générer ou acquérir 
les données GPS et wifi afin d’améliorer leurs politiques publiques de mobilités.
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�Des nouveaux modes et des voitures : La mobilité 
des Millennials entre révolution et permanence

Des pionniers en 
matière de mobilité
Les Millennials sont prompts à s’essayer aux 
nouveaux modes de déplacement. Ils sont 
ainsi bien plus nombreux que leurs aînés à 
utiliser régulièrement les modes partagés 
qui se développent depuis quelques années 
dans les zones urbaines : 13% d’entre eux 
empruntent au moins une fois par semaine 
un vélo en libre-service et 12% covoiturent, 
contre respectivement 5% et 4% chez les plus 
âgés. Ils sont également plus portés sur les 
« nouveaux » modes qu’incarnent les engins 
de déplacements personnels21,  puisque 8% 
d’entre eux utilisent au moins une fois par se-
maine une trottinette pliante, un segway, une 
monoroue ou un gyropode, contre 2% chez 
leurs aînés.

Les Millennials s’intéressent deux fois 
plus aux nouveaux modes que les autres. 
Plus de 29% d’entre eux déclarent voir 
un intérêt dans l’utilisation des véhi-
cules partagés ou des services de vélos 
partagés, contre 15% pour leurs ainés. 
Ils sont 23% à voir un intérêt dans l’uti-
lisation des engins de déplacement per-
sonnel comme les trottinettes pliantes, 
les segway, les mono-roues et les hover-
boards (contre 11% pour leurs ainés).

De manière générale, ils prennent davantage 
que leurs aînés un autre mode de transport 
avant les transports en commun (de manière 
systématique ou presque, ou occasionnelle) 
pour réaliser leurs déplacements domicile – 
travail / lieu d’ études (67% contre 56%). Ils 
utilisent davantage tous les modes à leur 

Figure 7 Hoverboard et Delorean, le retour vers le futur de la mobilité sur Instagram
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disposition, à une exception notable près : la 
voiture personnelle en tant que conducteur.

Le modèle hégémonique de 
la voiture individuelle remis 
en cause par les Millennials ?
Les Millennials seraient ainsi moins adeptes 
de la voiture personnelle que leurs aînés, 
puisqu’ils ne sont que 51% (contre 61%) à 
en conduire une au moins une fois par se-
maine. De nombreuses enquêtes menées ces 
dernières années attestent cette tendance. 
L’Enquête Nationale Transports et Déplace-
ments de 2007 - 2008 a ainsi révélé que pour la 
première fois dans l’histoire de l’automobile, 

les plus jeunes (18 -25 ans) disposaient moins 
du permis qu’en 1993 aux mêmes âges22.  Aux 
Etats-Unis, des travaux ont également montré 
que les jeunes adultes de 20 à 39 ans étaient 
ceux qui contribuaient le plus à la stagnation 
– voire à la réduction – de l’usage de l’auto-
mobile depuis 200623. 

Pour expliquer ce phénomène mondial, plu-
sieurs hypothèses ont été avancées. Pour cer-
tains, cette baisse de l’usage de l’automobile est 
avant tout d’ordre économique. L’augmenta-
tion du prix des carburants et du permis de 
conduire, et plus globalement les effets de la 
crise économique sur le pouvoir d’achat, ren-
draient plus difficile l’accès des plus jeunes à la 
voiture personnelle24. 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%
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Voiture personnelle en tant que conducteur
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Car-sharing
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Graphique 3 Les Millennials, leurs aînés et leurs modes de transport réguliers

A quelle fréquence utilisez -vous les moyens de transport suivants ?  
Au moins une fois par semaine :
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Au-delà du contexte économique, ce sont 
aussi des explications territoriales. En 2018, 
55% de la population mondiale était urbaine, 
contre 33% en 1960.  En termes de population, 
cela équivaut à environ 4,2 milliards d’indivi-
dus en zone urbaine aujourd’hui contre un 
milliard en 196025. Multipliée par quatre en 
60 ans, cette population urbaine vit en zone 
dense avec, dans beaucoup de cas, un accès 
à des réseaux de transports collectifs et/ou 
publics. Plus de densité et plus de solutions 
de mobilités à disposition se traduisent na-
turellement par une proportion moindre de 
véhicules personnels.

Pour d’autres, il s’agit avant tout de facteurs 
culturels. L’étude qualitative menée par Sté-
phanie Vincent-Geslin et son équipe auprès 
de jeunes Lyonnais et Grenoblois conclue ainsi 
au fait que « la voiture ne fait plus rêver »26.  
En particulier, le permis de conduire serait 
dorénavant perçu comme une qualification 
à indiquer sur le CV. Il aurait, tout comme 
l’acquisition de la première voiture, perdu 
son statut de « rite de passage à l’âge adulte », 
contrairement à d’autre expérience comme 
par exemple les voyages à l’étranger27. 

La voiture ne fait plus rêver les Millen-
nials. Pour beaucoup, et surtout dans les 
milieux urbains, le permis de conduire 
n’est plus qu’une ligne sur le CV. C’est le 

voyage à l’étranger qui est devenu le rite 
de passage à l’âge adulte (un nouveau 
Grand Tour) et le smartphone qui est 
devenu le symbole de la liberté. 

Dans tous les cas, la voiture occuperait donc 
une place moindre dans la vie des Millennials 
que dans celle des générations précédentes, ce 
qui peut être considéré comme une rupture 
historique par rapport au siècle dernier.

Not “car less”, but “car later”28 

Pourtant, les chiffres les plus récents invitent 
à nuancer cette assertion. Si les Millennials 
demeurent moins motorisés que leurs aînés 
(28% de foyers ne possédant aucune voiture 
contre 23%), l’écart ne veut pas nécessaire-
ment dire que les voitures sont passées de 
mode. Si l’on considère le cas français, le taux 
de foyer ne possédant aucune voiture (28%) 
comme la part des individus conduisant au 
moins une fois par semaine leur voiture per-
sonnelle (48%) est ainsi équivalent pour les 
deux groupes d’âges. 

Pour Laitian Zhong et Noreen C. McDonald29,  
qui ont respectivement réalisé des études à 
partir des données issues des enquêtes sur les 
déplacements des ménages du Puget Sound 
(Washington) et de l’ensemble des Etats-Unis, 

Figure 8 Traffic scene - Lalaland (2016)
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les facteurs considérés comme caractéris-
tiques de la génération Millennials, tels que la 
maîtrise des outils numériques, la sensibilité 
à l’économie du partage ou encore certaines 
habitudes de consommation, n’ expliquent 
que très marginalement la diminution de la 
propriété automobile. En revanche, et outre 
bien sûr la localisation des foyers et leur situa-
tion sociale, les corrélations avec le passage 
de certaines « étapes » de la vie (mariage, en-
fants, etc.), dorénavant plus tardif, ainsi que 
les revenus proportionnellement plus faibles 
au même âge que pour les générations pré-
cédentes, seraient importantes. De ce fait, la 
possession d’une voiture chez les Millennials 
aurait de fortes chances d’augmenter à l’ave-
nir, à mesure que ceux-ci vieillissent, évoluent 
dans leurs cycles de vie et voient leur situation 
économique s’améliorer. 

La désaffection symbolique pour la voi-
ture ne signifie pas que les Millennials y 
renoncent, surtout lorsqu’elle redevient 
le moyen de transport le plus pertinent 
par rapport à leur situation familiale, 
géographique et financière. « Not car 
less, but car later ».

Les différences entre les Millennials et les 
populations plus âgées vis-à-vis de la voiture 
personnelle ne seraient donc que tempo-
raires. Selon certains travaux, son utilisation 
par les jeunes générations tendrait même être 
plus importante à terme que la génération 
des Baby-boomers en contrôlant les critères 

sociodémographiques, urbains et écono-
miques30.

Le mythe de l’intermodalité
En dépit d’une sensibilité écologique ac-
cordés aux Millennials par certains obser-
vateurs31,  ceux-ci semblent tout aussi accros 
à la voiture personnelle que leurs parents, 
quoiqu’à un âge un peu plus avancé. Cela 
tient au fait que, comme l’indiquait Gabriel 
Dupuy dès 1999, l’automobile est, de tous les 
modes, celui qui permet de gérer au mieux 
les contraintes personnelles et faciliter la vie 
quotidienne32. 

Les modes de vie suburbains et ruraux 
construits autour de la mobilité automo-
bile ne doivent pas être niés ni fantas-
més. Inégalée depuis son avènement, la 
voiture offre une flexibilité et une indé-
pendance optimale pour des individus 
vivant en périphérie des centres urbains 
et avec une densité moindre des trans-
ports publics.

L’évolution des nouveaux modes de mobilité 
ne semble pas augurer un inversement de  
cette tendance. La démocratisation du trans-
port à la demande et des modes de transport 
partagés n’est, par exemple, que la mise en 
exergue des bénéfices de la voiture (trajets 
porte-à-porte, flexibilité, rapidité, indépen-
dance) et la suppression de ses inconvénients 
(stationnement, entretien, conduite)

Nicolas, 29 ans, va déménager aux Etats-
Unis. Son futur job – dans le domaine des 
accélérateurs de particules – se situe dans la très 
grande banlieue new-yorkaise. Il se demande 
s’il ne va pas être obligé d’acheter une voiture. 
Ça ne l’enchante pas tellement, mais de ce qu’il 
en a vu, ça paraît impossible de se déplacer en 
transports en commun ou en vélo. Mais s’il doit 
en acheter une, « ça sera une électrique ! »
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La démocratisation du transport à la de-
mande (Uber, Lyft, Via, Marcel, Padam, etc) 
n’a pas réduit la congestion des routes mais, 
au contraire, encouragé l’augmentation du 
nombre de déplacements, tout en détournant 
les voyageurs des systèmes de transports en 
commun. Une récente étude menée par UC 
Davis a en ce sens montré qu’en dépit des cinq 
millions d’utilisateurs supplémentaires de vé-
hicules partagés dans le monde, entre 49% et 
61% des déplacements effectués en transport 
à la demande n’auraient pas été faits sans le 
service en question, ou bien effectués à pied, à 
vélo ou en transports en commun33. Le trans-
port à la demande permet de se déplacer 
plus, mais pas mieux. 

Par ailleurs, les Millennials qui renonce-
raient à la voiture individuelle pour utiliser 
les transports en commun ne le ferait pas 
pour des raisons idéologiques, mais parce 
qu’ils la jugent moins adaptée dans certains 
contextes du fait des difficultés de stationne-
ment (41%), des embouteillages (31%), mais 
aussi des coûts et de la vitesse des déplace-
ments (respectivement 32% et 29%). Dans le 
même ordre d’idée, la première des raisons 

pour laquelle ils privilégient d’autres modes 
aux transports en commun est la possibilité 
d’aller à son propre rythme et d’avoir ses 
propres horaires (33%).

Même si les Millennials sont les premiers 
adeptes des nouvelles mobilités partagées, 
quand on leur demande quelles sont les mo-
tivations qui les encourageraient à utiliser un 
service de véhicules partagés plutôt que privés, 
ils répondent tout d’abord lieu qu’ils ne sou-
haitent pas l’utiliser (29%), évoquent ensuite 
le prix (26%) et la facilité d’utilisation (18%). 
Il en va de même pour les vélos partagés et 
les engins de déplacement personnels (une 
trottinette pliante, un segway, une monoroue 
ou un gyropode) où la facilité d’utilisation est 
indiquée comme second critère d’importance, 
respectivement à 22% et 19%. 

Certes, les Millennials sont plus prônes 
à utiliser les nouveaux services de mobi-
lités connectés que les générations pré-
cédentes. Mais ils n’en restent pas moins 
principalement motivés par des raisons 
pratiques et économiques.

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40% 45%

La peur d'avoir son véhicule volé ou endommagé

S'il fait nuit

Les prévisions météo, la météo

Pouvoir prendre son temps, se détendre

Faire quelque chose de différent durant le trajet

Il y a un réseau de transport public bien développé dans la zone

Vouloir polluer moins

Ne pas vouloir ou ne pas pouvoir conduire

Les transports publics sont plus rapides

La congestion routière, la fiabilité du trajet

Economiser de l'argent, dépenser moins

Des difficultés de stationnement sur le lieu de destination

Dans la liste suivante, pour quelles raisons utiliseriez-vous les transports 
publics plutôt que votre voiture?

Millennials

Graphique 4 Raisons pour lesquelles un Millennial utiliserait les transports publics plutôt que son véhicule
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Bien sûr, une diminution de l’autosolisme 
peut venir du développement de l’assistance 
à la conduite, susceptible d’atténuer de nom-
breuses contraintes induites par la conduite 
d’un véhicule personnel : départ à la de-
mande, stationnement, entretien, conduite 
lucide, etc.  En plus de transformer le déplace-
ment en voiture en temps utile, les véhicules 
autonomes seront eux aussi susceptibles de 
réduire les nuisances environnementales 

avec la généralisation d’une motorisation 
propre et silencieuse. 

Mais plutôt que de compter sur les innova-
tions industrielles ou une révolution éner-
gétique grâce à des technologies bien loin 
d’être démocratisées, ce sont des transports 
plus rapides, plus économiques, et surtout 
plus souples dans leur utilisation qui seront 
susceptibles d’encourager le report modal des 
Millennials. 

Figure 9 Vélo «Vélib» en libre-service et non disponible, indiquant un sens interdit
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MANIFESTE POUR DES MOBILITÉS VERTUEUSES

La vision des mobilités doit s’affranchir de l’idéologie pour partir des besoins 
réels du voyageur unique et lui proposer la meilleure solution, tout en 

limitant les coûts et la congestion pour tous les autres voyageurs.

Dans leurs usages, les Millennials ne font pas de différence entre les services 
publics, les moyens privés et les services privés. Les politiques publiques doivent 
s’affranchir de ces barrières pour mieux gérer l’espace publique et les mobilités.

L’automobile reste le mode de déplacement le plus adapté aux besoins de mobilités 
des Millennials : rapide, efficace, indépendant et confortable. Le changement 

des pratiques ne se fera pas par la diabolisation de la voiture, mais plutôt par un 
meilleur partage de ce mode très consommateur d’espace et d’énergies.

Pour adapter les moyens des villes aux défis de la mobilité de demain, elles doivent se 
doter progressivement d’outils agrégeant toutes les données routes, transports collectifs, 
micromobilités et autres, et ainsi générer les leviers pour améliorer l’expérience de tous.
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�Passer d’une mobilité opportuniste à une 
mobilité bonne pour soi et pour tous

La mobilité des Millennials n’est pas un cas 
d’étude isolé pour une génération qui est vouée 
à être de moins en moins mobile avec l’âge. 
La mobilité des Millennials nous intéresse car 
elle est annonciatrice de nouveaux compor-
tements fondamentalement nouveaux. 

L’étude Keoscopie International montre 
que très souvent, les individus plus 
jeunes ont un comportement amplifié 
de celui des Millennials : encore plus 
opportuniste, encore plus paradoxal et 
encore plus digital.

Lors de l’apparition des premiers smartphones, 
personne ou presque n’avait imaginé l’ampleur 
de leur impact sur les comportements de mo-
bilité, du moins dans les villes. De nouveaux 
acteurs ont proposé de nouveaux services et 
les Millennials les ont avidement adoptés. 
Ces nouveaux comportements de mobilité 
peuvent être des atouts pour réduire la place 
de la voiture individuelle. Mais ils peuvent 
aussi générer de nombreuses externalités 
négatives : explosion logistique, congestion 
des Voitures de Transport avec Chauffeur, 
invasion des rues par les micromobilités, etc. 
Les acteurs des données, des applications, de 
la ville et du transport doivent désormais ap-
prendre à travailler ensemble au service du 
voyageur.

La généralisation rapide de ces nouveaux 
comportements digitaux a mis en exergue le 
décalage structurel des politiques publiques 

qui avancent au rythme des constructions des 
nouvelles infrastructures de transport, des 
mises en concurrence des réseaux de trans-
port et des enquêtes de mobilités. Il s’agit de 
temporalités allant de 5 à 15 ans, voire même 
40 ans pour des projets d’ampleur comme le 
Grand Paris Express. Les grandes décisions 
sont souvent fondées sur des partis-pris idéo-
logiques ou politiques. Les débats actuels 
sur le devenir parisien se font sur la base de 
chiffres vieux de 10 ans et sans réelle connais-
sance des usagers du quotidien et de leurs des-
tinations : qui sont par exemple les usagers du 
périphérique ou des voies cyclables ?

Il y a urgence à couper avec ces logiques 
anciennes pour se rapprocher des besoins 
instantanés et réels des voyageurs. L’observa-
tion de ces tendances ne peut que confirmer 
qu’elles vont se renforcer et s’installer dura-
blement dans nos vies quotidiennes, notam-
ment avec l’arrivée de la génération Z34 dont 
les évolutions de comportements sont encore 
plus marquées et la mobilité encore plus pa-
radoxale.

Ces évolutions représentent une formi-
dable opportunité pour bâtir des outils 
robustes de conception, d’évaluation et 
de gestion quotidienne des politiques 
publiques de mobilité, fondés sur le 
suivi réel et en temps réel des besoins des 
voyageurs, et ainsi conjuguer une mobi-
lité bonne pour chacun et pour tous.
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